
ASTUR lES 
L'épique du développement 
Les projet s de Joaquín Vaquero Palaci os, 
lqnacio Álvarez Cas t elao et lldefonso Sánchez del Río 

Les projets figuran! dans ce numéro de la revue Ouaderns 
sont seulement un petit échantillon des travaux réalisés 
en Asturies duran! ce que nous pourrions appeler « l'épopée 
du développement a outrance ». Leur grande variété est due 
aux longues années qui ont été nécessaires pour leur cons· 
truction. grosso modo entre 1928 et 1975. et aux différents 
programmes et sites qu'il a fallu pour chaque projet, d'un pe· 
lit parapluie en béton armé au cen tre d'Oviedo a un grand 
barrage hydraulique dans une zone montagneuse a l'ouest 
des Asturies. 
Pourtant, les principales différences proviennent, comme 
nous pourrons le voir, de la formation et de la trajectoire 
professionnelle distinctes de leurs auteurs, ce qui influe 
inévitablement sur la maniere d'aborder chaque projet. 
Pour tenter de comprendre l'architecture moderne en 
Asturies, il faut regarder de plus pres les travaux de 
l'ingénieur Sánchez del Río et des architectes Joaquin 
Vaquero Palacios et Ignacio Alvarez Castelao. 1 Sánchez del 
Río et Vaquero apportent a u réalisme des Asturies des cons· 
tructions significatives telles que le Marché de Pola de Siero, 
con~u par le premier en 1929 et l' lnst itut national de 
Prévision a Oviedo, con~u par le second en 1934. 
Á partir des années cinquante, avec la récupération du dis· 
cours de l'architecture moderne apres la longue parenthese 
constituée par l'architecture historiciste de l'apres·guerre, le 
travail de ces professionnels est. par sa rigueur et sa qualité, 
le plus intéressant qui ait été réa lisé sur le terri toire des 
Asturies. Les centrales de Vaquero, des batiments d'Aivarez 
Castelao de grande importance comme la Délégation des 
Finances et la Faculté de Biologie et de Géologie, édifiés tous 
les deux a Oviedo, appartiennent a cette période, tout 
comme les célebres parapluies inversés dessinés par 
Sánchez del Río pour le marché aux bestiaux de Pola de 
Siero, meme s'ils ont été con~us en 1974. 
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ASTÚRIES 
L'epica del desenvolupament 
La obra de .Joaquín Vaquero Palacios, 
Ignacio Álvarez Caste lao i lldefonso Sánchez del Río 

<( 
.J 
o 
a. . 
<( 

u 
0: 
<( 
(.!) 

.J 
w 
(.!) 

z 
<( 

Les obres que es publiquen en aquest número de la revis­
ta Quaderns són solament una pet ita mostra deis treball s 
rea litzats a Astúries durant allo que podríem denominar 
"época del desarroll ismo" . La seva gran var ietat es deu 
al llarg període de temps que abasta la seva construcció, 
entre el1928 i el 1975 aproximadament, i als diferents 
programes i empla~aments que s'emprenen a cada projec­
te, des d'un petit para igua de formigó armat ubicat en el 
centre d'Oviedo a una gran presa hidraulica situada en un 
paratge muntanyós de l'occident asturia. 
No obstant aixo, les més grans diferencies procedeixen, 
com veurem a cont inuació, de la diferent for mació i 
trajector ia professional deis seus autors, aspecte que in­
flueix inevitablement en la forma d'afrontar cada projecte. 
Per aproximar-se a !'arqui tectura moderna a Astúries és 
necessari aturar-se en les obres de l'enginyer Sánchez 

del Río i deis arquitectes Joaquín Vaquero Palacios i Ignacio Álva­
rez Cast elao. 1 Sánchez del Río i Vaque ro aporten al racionalisme 
asturia obres tan significat ives com el mercat de Pola de Siero, 
projectat pel primer el1929, i !' Instituto Nacional de Previsión a 
Oviedo, projectat pel segon el 1934. A par t i r deis anys cinquanta, 
una vegada rec uperat el discurs de !'arqu itec t ura moderna després 
del llarg parentesi que va suposar !'arquitectura hist oricista de 
la post guerra, l'obra d'aquests professiona ls és, pel seu r igor i qua­
litat, la que adquireix un int eres més gran en l'amb it asturia. 
A aquest període per tanyen les cent rals de Vaquero, obres d' Álva­
rez Castelao tan significatives com la Delegació d'Hisenda i la facul­
tat de Biologiques i Geologiques, ambdues a Oviedo, i, encara que 
projectats el 1974, els celebres paraigües invertits que Sánchez del 
Río dissenya per al mercat del bestiar de Pola de Siero. 

)oaquín Vaquero Palacios. 
Central subterrania de Miranda (1958·1962) 

Centrale souterraine de Miranda (1958·1962) 



Joaquín Vaquero Palacios (Oviedo, 1900) 

Plus connu comme peintre que comme architecte. 2 

Sa personnalité inquiete et transhumante l'amene a établir 
sa résidence dans plusieurs villes, entre autres Rome. ou il 
s'installe de 1950 a 1960 pour occuper les fonctions tout d'a· 
bord de sous·direc teur puis de directeur de I'Accademia di 
Spagna. Le trois ieme pr ix qu'i l obtien t au Concours du Phare 
de Col lomb (1931), projet réal isé avec Luis Moya, lui permet· 
Ira d'acquérir un grand prestige professionnel qui augmente· 
ra avec le temps et l'obtention de diverses distinctions com· 
me par exemple cel le de membre de I'Académie di San Luca 
a Rome, celle d'académicien de I'Académie Roya le des 
Beaux·Arts de San Fernando, et la récente médai lle d'or de 
I'Architecture du Conseil Supérieur de I'Ordres des 
Architectes d'Espagne. 
Cet homme, travailleur infatigable, qui reconnait avoir eu be· 
aucoup de chance, s'est consacré séparément ou conjointe· 
ment a ce qu'il considérait comme ses grandes passions: 
l'architec ture, la sculpture et la pe inture. 
A la fi n des années cinquante, il commencera une série de 
travaux pour la compagnie asturienne Hid roeléctri ca del 
Cantabrico qui lui per mettront d'atteindre un objectif pour· 
su ivi depuis longtemps, l'intégrat ion des ar ts a la construc· 
tion. Ce dési r d' intégration n'est pas un fait isolé. 
Au CIAM de Bridgewater (1947), il envisage la collaboration 
architecture, peinture et sculpture. En 1952, Le Corbusier, qui 
jusqu'alors avait défendu l'autonomie de la peinture et de la 
sculpture dans l'ceuvre construite, estampe des motifs sculp· 
turaux sur les murs en béton de I'Unité d'habitat ion de 
Nantes·Rezé. 
En Espagne. l'architecture histor iciste de l'apres·guerre avait 
déja favor isé l'intégration des ar ts avec plus ou moins de 
réussite et depuis des postulats différents. Citons en guise 
d'exemple I'Université technique de Gijón (1945·1957) ou le 
Sanctuai re de Notre·Oame de Aránzazu (1949), une ceuvre de 
transition a laquelle part iciperent entre autres les sculpteurs 
Oteiza et Chillida et le peintre Lucio Muñoz. 
Néanmoins, il faut reconnait re que meme dans ses premiers 
projets, Vaquero in troduit des éléments picturaux et sculptu· 
raux comme on peut le voir dans les images du concours du 
Phare de Co llomb, dans les petits transformateurs urbains 
de la compagnie électrique « Sociedad Popular Ovetense » 
ou dans l'lnst itut national de Prévision d'Oviedo (1934·1942), 
précédemment cité. 
Avant la période des centrales, Vaquero avait réalisé d'au· 
tres travaux pour l'entreprise Hidroeléctrica del Cantabrico, 
dont son pere fut fondateur et président. 3 

Outre les transformateurs que nous évoquions il y a peu, il 
travaille en 1933 sur l'ancienne usine de gaz située sur un te· 
rrain en tace de l'ancienne muraille a Oviedo. Malgré les con· 
dit ions of fertes par l'environnement. il superpose aux murs 
de la viei lle usine une construction résolument moderne, or· 
née d'un revetement de carreaux de fa'lence bleus. en réfé· 
rence a la couleur du gaz qui brOie, élaboré a l'intérieur. 
Dans l'enceinte de l'us ine, Sánchez del Río construira une 
st ructure élégante en béton armé destinée au stockage 
et au brOiage de charbon. 
La premiere centrale sur laquelle a travaillé Vaquero est ce· 
lle de Grandas de Salime (1954). [ page 100 ) 
Ouand il re~oit la commande, il se t rouve dans un grand ba· 
rrage en constr uction. Conscient de ses ressources limitées, 
compte tenu des dimensions colossales du projet d'ingénie· 
rie, il intervient de maniere ponctuelle mais significative. en 
cherchant les lieux de tension maximale. 
Entre autres interventions. il introduit des re liefs en béton 
représentant schématiquement le processus de production 
de l'énergie électrique dans le mur ou se situe la grande por· 
te d'acces a l'édifice, seule fa~ade visible sur laquelle le 

93 

.Joaquín Vaquero Palacios (Oviedo, 1900) 
Més co negut com a pintor que com a arquitecte. 2 La seva perso­
nalitat inquieta i t ranshumant el portara a establir la seva 
residencia a diverses ciutats, una d'elles Roma, lloc al qual es 
despla<;ara entre el 1950 i el1960 per ocupar els carrecs, primer 
de subdi rec tor i després de director de I'Accademia di Spagna. 
El tercer premi que obté en el concurs del Faro de Colón (1930), 
projecte realitzat conjuntament amb Luis Moya, li proporcionara 
un gran prestigi professional que s'incrementara amb el pas del 
temps amb l'obtenció de diverses distincions com la de membre 
de I'Accademia di San Luca de Roma, academic de número de la 
Real Academia de Bellas Artes de San Fernando i la medalla 
d'or de !'arquitectura del Consejo Superior de los Colegios de 
Arqui t ec t os de España, recentment obtinguda. Aquest home, 
tocat per la fortuna, com ell mateix reconex ia, treballador incansa­
ble, es dedicara per separat o de forma conjunta a les que conside­
rava les seves grans passions: !'arquitectura, !'escultura i la pintura. 
A finals dei s anys cinqua nta, emprend ra una ser ie de treballs per 
a la companyia ast uriana Hidroeléctrica del Cantábrico que l i per­
metran aconseguir un ideal llargament perseguit , la integració de 
les art s. Aquest desig d'integració no és un fet a'illat. En el CIAM 
de Bri dgewat er (1947) es plantej a la col·laboració d'arquitecte, 
pintor i escultor. El1952 el mateix Le Corbusier, que fins llavors 
havia defensat l'autonomia de la pi ntura i !'escu ltura dins de l'obra 
constru'ida, estampa motius escultorics en els murs de formigó 
de la Unité d'habitation de Nantes-Rezé. 
A Espanya, !'arqu itectura histori ci sta de postguerra ja havia pro­
picia t , amb més o menys fortuna i des de postulats diferents, la 
integració de les arts. Pot servir d'exemple la Universidad Laboral 
de Gijón (1945-1957) o el santuari de Nuestra Señora de Aránzaz u 
(1949), obra ja de transició en la qual par tic ipen entre d'alt res els 
escultors Oteiza i Chi ll ida, i el pintor Lucio Muñoz. 
No obst ant aixo, el cert és que fins i tot en els seus pr imers pro­
jectes Vaquero introdueix eleme nts pictorics i escultorics com pot 
veure's en les imatges del concurs del Faro de Colón, en els petits 
t ransformadors urbans de la companyia electrica Sociedad 
Popular Ovetense o en !' Instituto Nac ional de Previsión a Oviedo 
(1934-1942), esmentat anteriorment. 
Abans d'emprendre el període de les central s, Vaq uero havia rea­
litzat alt res t reba lls per a !'empresa Hidroeléctrica del Cantábrico, 
de la qual el seu pare va ser f undador i president. 3 

A més deis transformadors als quals abans ens referíem, el1933 
intervé en l'antiga fabrica de gas situada en un solar enfrontat a 
l'antiga muralla d'Oviedo. Malgrat els condicionam ents que oferia 
l'entorn, superposa als murs de la ve lla fabrica una construcció 
decididament moderna, revest ida de rajola blava, en clara re­
ferencia al color del gas cremat, elaborat en el se u interior. 
Dins del reci nte de la fabrica, Sánchez del Río construeix una 
esti litzada estructura de formigó armat destinada a l 'emmagat­
zematge i a la crema del carbó. 
La primera cent ral en la qual actua Vaquero és la de Grandas de 
Salime (1954) [ pag 100 ] . Quan rep l'encarrec es t raba amb una 
gran presa en construcc ió. Conscient deis seus limitats recursos, 
tenint en compte les colossa ls dimensions de l'obra d'enginyeria, 
les seves intervencions són punt uals pero significati ves, buscant 
els !loes de maxima tensió. Així, entre altres intervencions, en el 
mur on se situa la porta gran d'accés a l'edifici, única fa<;ana visi­
ble amb la qual el v isitant s'ent rebanca quan arriba al sa lt d'aigua, 
int rodueix uns relleus de formigó que representen esquematica-



visiteur tombe quand il y fait un saut. Dans la parlie supé­
rieure du barrage, il construira un ensemble de miradors 
et de cabines pour abriter les mécanismes des vannes. qui 
parviendront grace a leur expressiv ité pertinente a couron­
ner le haut mur en béton. A l'intérieur. dans la sa lle trapézo"l­
dale située sous le déversoir du barrage ou se trouven t les 
alternateurs et le tablea u de commande. il peindra avec son 
fi ls Vaquero Turcios deux grandes fresques, en incorporan! 
une expressive succession de consoles qui soutiennent la 
passerelle de service. Entre 1958 et 1962, il travaille a la 
centra1e souterraine de Miranda. 
Dans cecas, l'intervention sur l'extérieur se réduit a graver 
sur deux grands prismes en béton, ut ilisés comme des che­
minées de venti lation, deux gigantesques figu res qui repre­
senten! Prométhée et At las. Vaquero veut symbol iser avec le 
premier la chaleur et la lumiere, et avec le second la force et 
le mouvement, « quatre appl icat ions fondamentales de l'é­
nergie électrique ». 4 Ces deux immenses personnages myt­
hologiques flanquent l'acces au long et obscur tunnel creusé 
dans la rache qui conduit a la salle des alternateurs. conver­
tie en« explosion de lumiere et de couleur ». s 11 semble vou­
loir expliquer avec ce geste dramatique le « miracle » de 
l'énergie électrique. 
La centra le de Proaza (1964-1965) [ page 110 J sera son projet 
suivant, une commande pour laquelle rien n'était établi d'en­
trée. Les seules conditions préalables étaient le lieu et les 
nécessités fonctionnelles du programme; « le compromis 
était a la fois merveilleux et risqué. 11 n·y a rien de plus diffi­
ci le que de !aire ce que l'on veut » 6 expliquera l'auteur. 
11 s'ag it d'un édifice isolé, construit dans une zone montag­
neuse de grande beauté, pres de Proaza. 
Le projet est con~u comme une grande « coquille » qui 
utilise pour la construction de son enclos el l'accouplement 
de grandes pieces tr idimensionnelles en béton préfabriqué. 
don! la for me et la couleur s'inspire des plis des murs de ro­
che calcaire des montagnes des environs. 
La surface brisée de ses parements, également per~ue de 
l'intérieur, donnera - selon les indications de Vaquero dans 
le mémoire du projet - « un aspect tres flou de plans qui 
produisent un clair-obscur vigoureux, me me quand la lumie­
re, comme c'est souvent le cas dans ce climat, n'est pas in­
tense durant une grande partie de l'année ». 
Malgré son aspect monolithique et lourd qui rappelle une 
roche taillée, l'édifice montre son creux in térieur, qui évoque 
les abondantes cavités que présente aussi la formation 
calcaire. 
Le travail architectural sera complété par un ensemble de re­
liefs sculptés en béton placés sur la surface extérieure d'un 
des murs de fa~ade qui représentent de maniere schémati­
que ((des signes de l'antiquité se référant a l'homme et a la 
nature ». 7 et par plusieurs peintures murales placées a l'in­
térieur de l'édifice et inspirées tout comme dans les casan­
térieurs par des moti fs électriques. 
L'édifice semble etre con~u pour déf ier le phénomene de l'é­
rosion que le temps produit et qui laisse seulement des tra­
ces sur les grandes c:euvres. 
La centra le de Tanes (1980) [ page 116) est son dernier 
travail pour Hidroeléctrica del Cantabrico, et aussi son 
dernier travail comme architecte. Elle met fin- comme ill'in­
dique lui-meme - a son étape d'intégrateur des arts. 
« Les deux arts, peinture et sculpture, sont orphelins car 
d'eux-memes ils brillen! ». e 
Cet te centrale est éga lement sou terraine. L'intervention pré­
tend diminuer l'aspect de lourdeur qu'offre la voüte en béton 
qui couvre la salle. 11 a fallu pour cela laisser a découvert les 
parements rocheux qui la délimitent et peindre sur la voüte 
une composition de figures abstraites sur un fond bleu qui 
semblent flotter dans le vide de la salle. L'effet recherché est 
celui d'un « canal ouvert au ciel ». 9 
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ment el procés de producció de l'energia electrica. A la part supe­
rior de la presa construeix un conjunt de miradors i casetes per 
allotjar els mecanismes de les comportes, que aconsegueixen 
amb la seva encertada expressivitat coronar !'elevada paret de la 
presa de formigó. 
A !'interior, a la sala de secció trapezoidal situada sota el sobreei­
xidor de la presa, on es traben els alternadors i el quadre de co­
mandaments, pinta, amb la col·laboració del seu fill Vaquero 
Turcios, dos grans murals i hi incorpora una expressiva successió 
de mensules que suporten la passarel·la de servei. 
Entre el 1958 i el 1962 treballa en la central subterrania de 
Miranda. En aquest cas, la intervenció a !'exterior es redueix a 
gravar sobre dos grans prismes de formigó, utilitzats coma xeme­
neies de ventilació, dues figures gegantines que representen 
Prometeu i Atles. Amb el primer, Vaquero vol simbolitzar la calor i 
la llum, i amb el segon, la forr;a i el moviment, "quatre de les apli­
cacions fonamentals de l'energia electrica". 4 Aquests dos colos­
sals personatges mitologics flanquegen l'accés alllarg i obscur 
túnel excavat a la roca que condueix a la sala d'alternadors, con­
vertida en "explosió de llum i color". s Amb aquest gest dramatic 
sembla voler explicar el "miracle" de l'energia electrica. 
La central de Proaza (1964-1965) [ pilg 110] sera el se u següent 
projecte, encarrec en el qual no existia res establert d'avanr;ada. 
Els únics condicionaments previs, el lloc i les necessitats funcio­
nals del programa, "el compromís era tant meravellós com arris­
ca!. Res hi ha més difícil que ter allo que hom vol", 6 explicara 
Vaquero, l'autor. Es tracta d'un edifici exempt, constru"ft en un pa­
ratge muntanyós de gran bellesa, en els encontorns de Proaza. 
El projecte és concebut com una gran "closca", que utilitza pera 
la construcció del seu tancament i revestiment grans peces tridi­
mensionals de formigó prefabricat, la forma i el color de les quals 
s'inspira en els plecs de les parets rocoses calcaries de les mun­
tanyes deis voltants. La superfície abrupta deis seus paraments, 
també percebuda des de !'interior, propicia -segons indica 
Vaquero en la memoria del projecte- " un aspecte molt mogut de 
plans que produeixen un clarobscur vigorós, encara que la llum, 
com és corrent en aquest clima, no sigui intensa la majar part 
deis di es de l 'any". Malgrat el se u aspecte monolític i pesat, que 
recorda una roca tallada, l'edifici manifesta la seva concavitat in­
terior, evocant les abundants cavitats que també presenta la for­
mació calcaria . L'obra arquitectonica sera completada amb un 
conjunt de relleus escultorics de fo rmigó col-locats en la superfí­
cie exterior d'un deis murs de testera que representen de forma 
esquematica "signes de l 'antiguitat que es refereixen a l 'home i a 
la naturalesa", 7 i amb diverses pintures murals col·locades a !'in­
terior de l'edifici inspirades, igual que en casos anteriors, en mo­
tius electrics. L'edifici sembla estar concebut per desafiar el feno­
men de l'erosió que el pas del temps produeix i que solament 
deixa les seves petjades a les grans obres. 
La central de Tan es (1980) [ pag 116 ] és el seu últim treball per a 
Hidroeléctrica del Cantábrico i també el seu últim treball com a 
arquitecte, que tanca -com ell mateix indica- la seva etapa coma 
integrador de les arts. "Les dues arts, pintura i escultura, es que­
den com orfenes acampant per si mateixes". a 
Aquesta central és també subterra nia. La intervenció pretén dis­
minuir l'aspecte pesat que oferia la volta de formigó que cobreix 
la sala. Per aconseguir-ho es dei xen al descobert els paraments 
rocosos que la delimiten i es pinta a la volta una composició de fi­
gures abstractes sobre un fons blavós que sembla flotar en el buit 
de la sala. L'efecte buscat és el d'un "canal obert al cel". 9 



lqnacio Álvarez Castelao 

(Canqas del Narcea 1910 - Oviedo 1984) 10 
A la fin de la Guerre Civile . il s'installe a Oviedo, ou il 
obtient en 1941 le diplóme d'architecte des Finances. fonc­
tion qu'il occupera jusqu'en 1962, année ou il est nommé 
inspecteur régiona l. 
Duran! la Guerre Civile, il sera officier du Corps des 
lngénieurs de I'Armée nationale. 11 concevra et construira 
plusieurs batiments civils. Ces travaux lui seront utiles pour 
consolider ses connaissances structurelles qui seront déter­
minantes dans toute son ceuvre. Son intéret pour les struc­
tures le conduira a inventer plusieurs solutions en matiére 
de construct ion, comme par exemple le forgeage céramique 
MIT (1942) ou le noeud « Castelao » pour structures 
spatiales (1958). 
Cr itique envers l'architecture historiciste qui s'impose durant 
l'aprés-guerre. Castelao accueillera avec enthousiasme la ré­
cupération du mouvement moderne qui est menée a bien en 
Espagne dans les années cinquante. Depuis, son pari ferme 
et engagé pour la modernité a guidé toute sa production ar­
chitecturale et il est devenu une des personnalités les plus 
importantes de l'architecture moderne des Asturies. 
Dans les années soixante, en pleine maturité, Caste lao 
con~oit deux de ses travaux les plus singul iers, l'édifice de la 
Délégation des Finances et celu i de la Faculté de Biologie et 
de Géologie, tous deux a Oviedo. 
A la fin des années cinquante, le Ministére des Finances veut 
transférer au Couvent de Santa Clara le siége de sa déléga­
tion a Oviedo et charge Castelao. architecte de cet organis­
me, de rendre viable ce projet. 
Fidéle a la disposition habituelle, le couvent était organisé 
autour d'un cloitre central. Bien que son origine remonte au 
X lile siécle, la plupart de l'édifice avait été l'objet d'une im­
portante réfor me au XVII le siécle, ce qui avait altéré 
profondément ses biitiments primitifs. [ 1] 

Comme !'indique le mémoire du projet. l'ancien couvent ne 
réunissait pas les conditions nécessaires pour !aire lace au 
nouvel usage, ce qui de son point de vue « rationaliste » 
était inadmissible. Castelao envisage alors la construction 
d'un nouvel édifice. en conservan! les éléments les plus inté­
ressants de l'ancien sur le plan architectural : le Cloitre et un 
porta il baroque qui ressorta it dans l'une de ses fa~ades. 
Cette solution de compromis lui permet de répondre aux be­
soins fonct ionnels que pose un programme moder ne de bu­
reaux !out en conservan! les parties qu'il considere comme 
les plus importantes de l'ancien édifice. 
La possibilité d'améliorer les conditions urbanistiques de 
cette zone de la ville est un autre aspect qui aura une in­
fluence non négligeable sur sa décision. Le projet propose 
de nouveaux alignements pour élargir el régulariser les rues 
adjacentes. 11 va meme jusqu'a supprimer un des corridors 
pour ouvrir le cloitre a la vil le et permett re sa contemplat ion 
de l'extérieur. [ 2-7 ] 
Si le support théorique guidant l'intervent ion repose littéra­
lement sur les postulats établis par la Charle d'Athénes, la 
proposition architecturale semble etre une réaffirmat ion des 
principes de composition du Mouvement Moderne. Ainsi, la 
conception volumétrique de l'édilice. l'étage libre - possible 
avec la nouvelle structu re -,les grands pans de mur vitrés, 
la couverture plate. l'abstraction figurative, etc. mettent en 
évidence le nouveau répertoire formel, avec des réfé rences 
t rés nettes a l'ceuvre de Mies. 
L'intervention de Castelao n'a pas pour but la subtil e intégra­
tion entre les éléments qui son! conservés el ceux qui sont 
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Ignacio Álvarez Castelao 
(Cangas del Narcea, 1910 - Oviedo, 1984) 10 

Finalitzada la Guerra Civil s'estableix a Oviedo, on el1941 obté el 
títol d'arquitecte d'Hisenda, carrec que exercei x f ins al 1962 , any 
en el qual és nomenat inspector regional. 
Durant la Guerra Civil exerceix coma ofi cial del Cos d'Enginyers 
de l'exercit nacional projectant i constru"int diverses obres civils. 
Aquests treballs li servieixen per afian<;ar els seus coneixements 
estructurals que seran determinar)ts en tota la seva obra. 
El seu interes per les estructures el porta a inventa r diverses so­
lucions constructi ves, com el forjat cera mic MIT (1942) o el nus 
"Castelao" pera estructures espacials (1958). Crític amb !'arqu i­
tectura hi stori cista que s' imposa durant la postguerra, Castelao 
acull amb entusiasme la recuperació del moviment modern que es 
produeix a Espanya en els anys cinquanta. Des de llavors la seva 
compromesa i ferma aposta perla modernitat guiara tota la seva 
producció arquitectonica i es converti ra en una de les personali­
tats més rellevants de !'arquitectura moderna asturiana. 
A la decada deis anys seixa nta, en plena maduresa, Castelao pro­
jecta dues de les seves obres més singulars, l'ed ifici de la 
Delegac ió d'Hisenda i el de la facultat de Ciencies Biologiques i 
Geol ogiques, ambdós a Oviedo. 
A final s deis cinquanta, el Ministeri d'Hisenda vol traslladar al con­
vent de Santa Clara la seu de la seva delegació a Oviedo i encarrega 
a Castelao, arquitecte d'aquest organisme, la viabi litat del projecte. 
Seguint la disposició habitual, el convent s'ordenava a l 'entorn 
d'un claust re central. Encara que el seu origen es remunta al se­
gle XI II, la majar part de l'edifici correspon a una important refor­
ma que va t en ir lloc en el segle XVIII i que va alterar profunda­
ment les seves fabriques primitives. [ 1] 

Com es despren de la memoria del projecte, l'antic convent no 
reunia les condicions necessaries per albergar el nou ús, cosa que 
des de la seva opt ica " racionali sta" resul tava inadmissible. 
Castelao planteja llavors la construcció d'un nou edifici, conser­
va nt de l 'ant ic els elements de més interes arquitectonic: el claus­
tre i un portie barroc que sobresortia en una de les seves fa <;anes. 
Aquesta solució de compromís li permet donar resposta a les ne­
cessitats funcionals que planteja un programa modern d'oficines, i 
al mateix temps, conservar les parts que ell considera més signifi ­
catives de l'edifici antic. 
Un altre aspecte que influeix decisivament en la seva decisió és la 
possibilitat de millorar les condicions urbanístiques d'aquesta zo­
na de la ciutat. El projecte propasa noves alineacions per ei xam­
plar i regularitzar els carrers adjacents, i arr iba fins i tot a supri­
mi r una de les crugies per abrir el c laustre a la ciutat i 
possibi litar-ne contemplació des de !'exter ior. [ z -7 ] 

Si el suport teor ic que guia la intervenció es fonamenta quasi lite­
ralment en els postulats que estableix la Carta d'Atenes, la pro­
posta arquitectonica sembla una reafi rmació deis princ ipis com­
positius del moviment modern. Així, la concepció volumetrica de 
l'edifici, la planta lliure -possible amb la nova estructura-, els 
grans panys de paret envidriats, la coberta pla na, l'abstracció 
figurativa, etcetera, posen en evidencia el nou repertori formal, 
amb cia res referencies a l'obra de Mies. 
La intervenció de Caste lao no persegueix la subtil integració en­
tre els elements que es conse rven i els que s'incorporen, pero 
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1ncorporés. et elle ne cherche pas non plus délibérément 
leur confronta! ion. Les deux architectures. l'ancienne et la 
nouvelle. ont la meme valeur conceptuelle dans l'élaboration 
de !'ensemble. 
Cas telao réalise le projet de la Faculté de Géologie et de 
Biologie en 1965. 11 s·agit d'une commande du Ministere de 
I'Éducation Nationale. 
l'emplacement de l'édifice. situé dans un bloc isolé du ceo­
trique Polygone Buenavista. ne comportera cette fois pas 
plus de restrictions que celles imposées par le terra in meme. 
L'édification ouverte, prévue dans la réglementation urbaine, 
lui permettra en out re d'aborder avec une plus grande liber­
té l'aménagement de !'ensemble. 
Partan! du programme, le projet est constitué de deux édi fi· 
ces indépendants, l'un pour les sa lles et l'autre pour les labo· 
ratoires, for mellement différents selon la fonction que cha­
cun exe rce. Cette division permettra d'évoquer avec chaque 
éd ifice les deux branches de la science auxquelles se réfere 
le programme, la Biologie et la Géologie. L'édifice des salles, 
cherchant l'analogie avec le monde de la biologie, ut ilisera 
comme référence de composition la spirale d'une coquille 
d'escargot. La contemplation des étages nous montre cepen­
dant comment la r igueur géométrique de la composition 
s'interpose entre architecture et nature, toute connivence fi ­
gurat ive avec cette derniere étant év itée. 
l es salles, au plan triangulaire, sont disposées au tour d'un 
suggestif espace central qui ser t de hall commun. Une rampe 
circulaire située a l'intérieur de ce hall permettra d'accéder 
a chacune des salles. dont la taille diminue proportionnelle­
ment a la trajectoire ascendante de la rampe. [ 3·4·5] 

L'édif ice des laboratoires est cono;u comme un bloc en l se 
développant en hauteur. La forme prismatique des deux vo­
lumes, le réseau de la structure ou les préfabriqués en béton 
utilisés dans l'enclos évoquen t cette fois le monde de la bio­
logie. Son expression neutre, si l'on en croit les indications 
du mémoire du projet. rehaussera en outre la forme de l'au­
tre édifice tout en servan! de fond. 
Bien qu'elles ne soient pas les seules références culturelles, 
la clarté formelle du projet, l'exhibilion de la structure ou 1'­
honneteté dans l'utilisation des matériaux - comme uniques 
ressources expressives - nous renvoient aux expériences 
brutalistes des années cinquante. Un grand nombre de ces 
traits conceptuels seront présents dans presque toute la 
production architecturale de Castelao el peuvent etre consi­
dérés comme des constantes de son <Puvre. 
Castelao s'est également occupé du dessin du mobilier el 
d'autres éléments pour les deux édifices. La finition sera 
exécutée avec la précieuse collaboration de deux artistes. 
également or iginaires des Asturies. le peintre Antonio 
Suárez el le sculpteur Rubio Camin. Contrairement aux cen­
tra les de Vaquero, le travail de ces artistes - vitraux, peintu­
res murales, mosa'iques, etc - doit etre compris comme quel­
que chose d'accessoire que l'on ajoute a l'édifice. 

tampoc busca deliberadament la seva confrontació. Ambdues ar­
quitectures, l'antiga i la nova, adquireixen el mateix valor projec­
tual en l'elaboració del conjunt. Castelao realitza el projecte de la 
facultat de Ciencies Geologiques i Biol ogiques el1965 per enca­
rrec del Ministerio de educac ión nacional. 
L'empla <;ament de l'edifici , en una illa a"illada del centric polígon 
Buenavista, no planteja en aquest cas més restriccions que les 
que imposa la matei xa parcel·la. L'edificació oberta, prevista en la 
normativa urbanística, li permet, a més, emprendre amb una més 
gran ll ibertat l'ordenació del conjunt. 
En partir del programa, el projecte es desenvolupa en dos edificis 
independents, un pera aules i l 'altre pera laboratoris, diferen­
ciats fonamentalment segons la funció que cadascun desenvolu­
pa. Aquesta divisió també serveix per evocar amb cada edifici les 
dues branques de la ciencia a les quals fa referencia el programa, 
biología i geología. L'edifici de les aules, buscant l'analog ia amb el 
món de la biología, utilitza com a referencia composit iva !'espiral 
d'una closca de cargol. La contemplació de les plantes ens mostra 
com, no obstant aixo, el rigor geometric de la composició s'inter­
posa entre !'arquitectura i la naturalesa, eludint qualsevol con­
nivencia figurativa amb aquesta última. 
Les aules, de planta triangular, es disposen al voltant d'un sug­
gestiu espai central que servei x de vestíbul comú. Mitjan<;ant una 
rampa circu lar situada a !'interior s'accedeix a cada una de les au­
les, les dimensions de les quals decrei xen proporcionalment se­
guint la trajectoria ascendent d'aquella. [ 3 ·4 ·5 ] 

L'edifici de laboratoris és concebut com un bloc en L desenvolu­
pat en altura. La forma prismatica deis dos vo lums que s'uneixen, 
la ret ícula de !'estructura o els prefabricats de formigó utilitzats 
en el tancament, evoquen ara el món de la geología. La seva ex­
pressió neutra, com s'indica en la memoria del projecte, real<;ara 
a més, servint de fons, la forma de l 'altre edifici. 
Encara que no siguin aquestes les úniques referencies culturals, 
la claredat formal del projecte, l'exhibició de !'estructura o la ho­
nestedat en l'ús de materials -com a únics recursos expressius-, 
ens remeten a les experiencies brutals deis anys cinquanta. Molts 
d'aquests trets projectuals estaran presents en quasi tota la pro­
ducció arquitectónica de Castelao i bé poden considerar-se cons­
tants en la seva obra . 
En aquests dos edificis, Castelao s'ocupa també del disseny del 
mobiliari i altres elements. L'acabat f inal es completara ambla va­
luosa col·laboració de dos artistes, també asturians, el pintor 
Antonio Suárez i !'escultor Rubio Camin. Contrariament a allo que 
succe"ia a les centrals de Vaquero, l'obra d'aquests artistes -vi­
drieres, murals, mosaics, etc ... - pot entendre's més aviat com una 
cosa accessoria que s'afegeix a l'edifici. 

[2] 



l ldefonso Sá nchez del Río y Pisón 
(Har o 1898 - Madrid 1980) 
lngénieur des Ponts et Chaussées, contemporain d'Eduardo 
Torreja, il commence son activité profess ionnelle en Asturies 
en tant qu' ingénieur du port de San Esteban de Prav ia. 
De 1924 á 1940, il exerce la fonction d' ingénieur municipal á 
la Mairie d'Oviedo et réalise d'impor tants travaux publics. 
En 1945, il est nommé directeur général du Réseau Routier. 
fonction qu'il exercera pendan! 6 ans. 
Outre les projets qu' il réal ise en solitai re. il collabore avec 
plusieurs architectes des Asturies comme par exemple 
Francisco Casariego. Joaquin Vaquero. Julio Galán. les fréres 
Somol inos. etc. 
11 réalise également des t ravaux d'urbanisme. comme l'a­
grandissement de la zone nord-est d'Oviedo (1928). en colla­
borat ion avec l'architecte Francisco Casariego. ou le Projet 
d'agrandissement de Pola de Siero (1932). 
Disc iple de l'ingénieur José Eugenio Ribera. un des introduc­
teurs en Espagne de la technique du béton armé, son travail 
sera lié des le début á l'emploi de ce matér iau dont Sánchez 
del Río appréc iait tou t part iculiérement son« admirable do­
ci lité constructive ». s·appuyant sur ses indéniables facu ltés 
créatives et sur les possibilités structu relles que lui off rai t le 
béton armé, il re fusera systématiquement l'utilisat ion des !y­
pes hérités du passé et cherchera á chaque fois les solutions 
les plus avantageuses. 
Prenons le cas du Marché de Pola de Siero (1929-1930), 11 par 
exemple. Pour couvrir ce grand es pace triangulai re avec des 
voOtes en béton armé, le systéme de construction qu'i l juge­
ait le plus approprié. et éviter des appuis intermédiaires, il 
ut ilisera deux cylindres paraboliques intersectés forman! un 
grand « angle de cloltre ».Le résultat f inal montre avec ciar­
té la so lut ion est assez éloignée des types de marché t radi­
tionnels. On pourrait en di re autant de l'ingénieuse disposi-
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lldefonso Sánchez del Río y Pisón 
( Haro 1898 - Madrid 1980) 
Aquest prest igiós enginyer de canals, camins i ports, contempera­
ni d'Eduardo Torroja, in icia la seva activitat professional a 
Astúries com a enginyer del port de San Esteban de Prav ia. 
Entre 1924 i 1940 exerceix el carrec d'enginyer municipal de 
I'Ajuntament d'Oviedo real i tzant importants obres públiques. 
Al 1945 es nomenat di rector general de carreteres, carrec que 
exerci ra durant 6 anys. 
A més deis projectes que realitza en soli tari, co l·labora amb molts 
arquitectes ast urians com Francisco Casariego, J oaquín Vaquero, 
J ulio Galán i els ge rmans Somolinos, etc ... 
Realit za també t reballs d'urbanisme, com l 'eixample de la zona 
nordest d'Oviedo (1928), en col·laborac ió amb l'arquitect e Francisco 
Casariego o el projecte d'eixample de Pola de Siero (1932). 
Dei xeble de l'enginyer José Eugenio Ribera, un deis introductors a 
Espa nya de la tecnica del formigó armat, la seva ob ra estara vin­
culada des d'un principi a l'ús d'aquest material del qual Sánchez 
del Río valoraba es pecialment la seva "admirable docil itat cons­
t ructiva". Basa nt-se en les seves indubt ables facu ltats creat ives i 
en les possibil itats estructurals que li oferia el formigó armat, re­
butjara sistematicame nt els tipus heretat s del passat, buscant en 
cada cas les solucions més avantatjoses. 
Així, en el mercat de Pola de Siero (1929-30) 11 cobreix el gran es­
pai triangular amb voltes de fo rmigó armat, sistema constructiu 
que jutjava més apropia t , i evi t ava supor ts intermedi s, util itzara 
dos cil indres parabo lics interseccionat s, formant un gran " racó de 
claustre". El resultat final mostra amb claredat el distanciament 
de la soluc ió respecte als t i pus de mercat t radicionals. 
Aixo mateix pot dir-se de l 'enginyosa disposic ió adoptada en el IV 
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tion adoptée pour le IVeme Réservoir d'Eaux d'Oviedo 
(1928). Des le début. il abandonnera les structures conven­
tionnelles. au plan rectangulaire. qui son t habituellement 
employées « car il les considere moins rationnelles. moins 
constructives et moins belles » 12 et concevra pour l'enceinte 
de l'eau une forme torique dont le cyl indre central. utilisé 
pour abriter la chambre des clés, neutral isait la poussée des 
nervures radiales issues de ce cylindre et qui a son autre ex­
trémité reposaient sur des contreforts de ma~onnerie. 

Des années plus tard. Sánchez del Río se servait de certains 
de ses travaux. entre autres le IVe Réservoir d'Eaux. pour ex­
pliquer sa méthode personnelle de travail : « tout projeteur, 
des qu'il s'asseoit devant sa planche, cherche « une forme » 
paree qu'il sait parfaitement que le succes des travaux dé­
pend de son habileté a trouver une solution ». 13 

Cela explique la clarté formelle qu'adoptent toujours ses 
structures. plus dépendantes de la raison construct ive sup· 
portan! la solution con~ue que des calculs laborieux. 
Malgré le caractere utilitaire qu·ont tous ses travaux. 
Sánchez del Río attache une atten t ion spéc iale au site de l'é· 
dif ice. qui peut meme conditíonner sa forme meme. En ce 
quí concerne le IVe Réservoí r d'Eaux d'Ovíedo. la préoccupa­
tíon pour l'envíronnement est présente des le début. comme 
!'explique Sánchez del Río : « le lieu et la grande vísíbíl íté 
qu'íl fallaít pour le nouveau Réservoír. étant donné le síte 
splendíde ou íl se trouvaít. furent peut-etre les premíeres raí· 
sons quí me fírent penser a la nécessíté d'étudíer un projet 
quí soít en harmoníe avec tout cet envíronnement d'une be­
auté síngulíere et hautaíne, ayant l'aír de défíer les grands 
massí fs montagneux :la cordíllere Cantabríque. le Mont de 
I'Aramo au sud et le Mont du Naranco au nord ». 14 

Dísons que fínalement, l'édífice, avec des réminiscences de 
certaines archítectures expressionnistes des années vingt. si 
loíntaínes géographíquement et cu lturellement. ne cherche 
pas vraíment l'ín tégration. íl a plutot un caractere provisoire. 
Son apparence nous rappel le une grande nef spatiale venue 
d'une autre planete reposan! sur la collíne de « Pícayón » et 
sur le poínt de dísparaitre en s'élevant dans les nues. 
Dans cet édíf íce et dans le Marché de Pola de Siero. tout 
comme dans la plupart de ses travaux. la couverture est l'é· 
lément le plus caractéristique du projet car elle concentre 
toute l'expressivité de l'reuvre. Nous pourrions parler d'une 
« archítecture de couvertures » quí agít comme une grande 
enveloppe et ou il n'y a que peu de place pour les fa~ades. 
Ses célebres « parapluíes » en béton constituent le cas le 
plus démonstratif de cette archítecture. [ 6] Le premíer fut 
construí! en 1929. 15 Fixé au centre d'une place du víeíl 
Oviedo. ce grand parapluíe de 12 metres de diametre cherche 
seulement a couvrír sans s'approprier l'espace. D'autres pa­
rapluíes suívront. comme ceux con~us pour le Marché aux 
bestíaux de Pola de Siero. 11 s'agit cette fois d'un ensemble 
de quatre parapluíes ínversés. pour empecher la pluíe de s'é· 
coule entre eux; troís ont un plan carré (20 metres de coté), 
le quatríeme ayant un plan octogonal (40 métres de díamé· 
tre) et étant le seul encore sur pied. 

1. Pour une vision d'ensemble de cette période. lire : ALONSO 
PtAt iAA, J. R.: Historia General de la Arquitectura en Asturias. 
Oviedo. COAA. 1996. 

2. Sur Joaquon Vaquero. lire : PtRcz LASTRA. J. A.: Vaquero 
PalaCios. arquitecto .• Ovtedo, COAA. 1992; J. c. fern~ndez. A. 
Torribio et 
J. Vaquero. La obra Integradora de Joaquin Vaquero en 
Asturias. Oviedo. H.C. COAA. 1989. 

3. L'Usone de gaz appartenait a la Soctedad Popular Ovetense. 
compagnie absorbée par Hidroeléctnca del Cant~brico en 1933. 

Electncidad y desarrollo económico: perspectiva htstónca de 
un Siglo. Oviedo. H.C .• 1990. 

4, S. 6. 7. 8 et 9. Textes de J. Vaquero extraits du llvre La obra 
inteqradora de Joaquin Vaquero en Asturias. 
10. Sur Alvarez Castelao. lire: NANCLARES, fernando: lr;nacío 
A. Castelao. arquitecto. Oviedo. COAA. 1983. 

11. SANCHEZ DEl Rio, lldefonso: ""El mercado de Pola de Siero"", 
Madnd. Instituto Técnico de la Construcción y Edif icación. 1935. 

12. SANCHEZ DEL Rlo. lldefonso: ""El cuarto Depósito de aguas de 
Oviedo··. Revista de Obras Públicas n° 2.506. 1928. 

13. S.\NCHEZ DEl Rlo. lldefonso: ""Estructuras laminares 
cerámicas··. Rapport de la Construct1on n° 119. 1980. 
14. SANCHEZ DEL Rlo. lldefDnso: ""El cuarto Depósito de aguas de 

Oviedo"", Revista de Obras Públicas n° 2.506. 1928. 
15. SANCHEZ DEl Rlo. lldefonso: ""Un paraguas de hormigón 

armado en Oviedo. o el ojo clinico del ingeniero"", Revista de 
Obras Públicas. 1931. 
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diposit d'aigües d'Oviedo (1928). Des d 'un principi abandonara les 

estructures convencionals , de planta rectangular, que habitual­

ment s'utilitzaven "per considerar-les menys racionals, menys 
constructives i menys belles", 12 plantejant pel recinte de l'aigua 

una forma torica el cil i ndre centra l de la qual, utilitzat per alber­

gar la cambra de claus, contrarestava la carrega deis nervis ra­

dials que d'ell arrencaven i que en el seu altre extrem es recalza­

ven en pesats contraforts de mar,;oneria. 
Anys més tard, servint-se d'algunes de les seves obres, entre les 

quals es trobava el IV diposit d 'aigues, exposava Sánchez del Río 

el seu propi metode de t reball, "tot projectista, des del moment 

que se seu davant del tauler, busca "una forma" perq ue sap per­

fectament que del seu encert depen l'ex it de l'obra". 13 

Aixo expl ica la claredat formal que sempre adopten les seves es­

tructures, més pendents de la raó construct iva que suporta la so­

lució projectada que deis laboriosos calcu ls. 

Malgrat el ca r acter utilitari que tenen tates les seves obres, 

Sánchez del Rio dedica especia l atenció a l'empla<;ament de l'edi­

fi ci, capa<; fins i tot de condicionar la seva propia forma. En e l IV 

diposit d 'aigües la preocupació per l'entorn esta present des d'un 

primer moment, com el matei x Sánchez del Río expl ica, "el lloc i 

la gran vis ibilitat que havia de t enir el nou diposit, a causa de la 

seva si tuació esplendida, van ser potser les primeres causes que 

van fer pensar en la necessi tat d'estudiar un projecte que harmo­

nitzés amb tot aquel! ambient singularment bell i alt iu, desafiant 

als gra ns massissos muntanyosos: la serralada Cantabri ca i les 

muntanyes de I'Aramo al Sur i del Naranco al Nord". 14 

Encara que amb el seu aspecte fina l, amb reminiscencies de certes 

arquitectures expressionistes deis anys v int, tan allunyades geo­

gratica i cu lturalment, l'ed ifici no persegueix tant la integració, 

com certa idea de transitorietat. La seva apar enr,;a ens porta el re­

cord d'una gran nau espacial vinguda d'un altre planeta descansant 

sobre el tossal del Picayón i disposada a desapareixer enlairant-se. 

En aquest edif ic i i en el mercat de Pota de Siero, igual que en la 

majaría deis seus treball s, la coberta és l 'element més caracterís­

tic de l projecte i en ella es concentr a tata l'expressivitat de !'obra. 
Podría parla r -se d'una "a rquitectura de cobertes" que actua com 

un gran embolcall , i en la qual quasi no hi ha cabuda per a les 

fa <;anes. El cas límit d'aquesta arquitectura ho constitueixen els 

seus celebres "par aigües" de formigó. [ 6 ] 

El primer el construira a Oviedo al1929. 1s Clavat en el centr e d'una 

pla<;a de l'a ntic Oviedo aq uest gran paraigües de 12 metres de dia­

metre solament busca cobrir, sense apr opiar-se de l'espai. A aquest 

el seguiran d'altres paraigües, com els projectats pel mercat del 

bestiar de Pota de Siero. En aquest cas es tracta d'un conjunt de 

quatre paraigües invertits, per im pedir l'aigua discorre entre ells, 

t r es de planta quadrada (20 metres de costat) 1 un alt r e de pla nta 

octogonal (40 metres de diametr e), l'únic que es rr.anté en peu. 
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